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VIE COMMUNAUTAIRE 
 

 

MESSAGES DE LA FABRIQUE 
 
Les gagnants du tirage du Loto survie du  
1er mars 2026 sont:  

Billet no. 026 Marlène Moreau 150,00 $ 
Billet no. 155 Ghislan Caron 50,00 $ 
Billet no. 013 René Lord 50,00 $ 
 
Félicitations aux gagnants! 
 
Merci! 
Je tiens à remercier les personnes qui ont pris l’initiative d’organiser un «dîner cabane à sucre » le 8 
avril à la salle de l’édifice municipal de St-Cyrille. Quelle bonne idée! Une véritable fête printanière 
qui a permis à plusieurs personnes de se rencontrer, d’échanger et de déguster un bon repas dans une 
ambiance chaleureuse. 
 
Merci à Sophie, aux fermières et aux autres personnes qui ont collaboré à la préparation et au service 
du repas. 
 
Cette rencontre fraternelle nous a permis d’oublier pendant quelques heures les rigueurs de l’hiver. 
Merci à chacun et chacune de vous. 
 
Sincèrement, Bibiane St-Hilaire 
 

CERCLE DES FERMIÈRES DE SAINT-CYRILLE-DE-LESSARD 
 
Le renouvellement annuel des cartes de membres se fait en avril et mai. Le coût cette 
année est de  $38.00 $ pour un an. 
 

Être membre inclut : 
• Recevoir tous les deux mois la revue L'ACTUELLE (Le magazine des Cercle de Fermières du 

Québec) 
• Apprentissage des nouvelles tendances en artisanat, incluant le tricot et le tissage. 
• Faire de nouvelles rencontres. 
• Et encore plus. 

 
Bienvenue à toutes et tous!  

HORAIRE DES MESSES 
Voici les dates de nos célébrations 
d’avril :  
3 mai : Pas de messe 
10 mai : Messe à 10 h 30 
17 mai : Pas de messe 
24 mai : Messe à 10 h 30 
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MOT DE L’ÉQUIPE 
La saison des sucres vient déjà de tirer sa révérence, plus courte qu’à l’habitude cette année. 
Malgré tout, elle aura su nous offrir ces moments simples qu’on apprécie tant, les rassemblements, 
les rires et ce retour aux traditions bien de chez nous. 

Dehors, le soleil se fait encore timide et la chaleur se fait attendre. Pourtant, le changement est 
bien là. Les journées s’étirent, la nature reprend vie tranquillement… et les cerfs, nombreux, nous 
rappellent que le printemps s’installe à son rythme. 

Le mois de mai approche, apportant une touche de douceur bien méritée. C’est aussi le moment 
de souligner la fête des Mères, une occasion précieuse de prendre un temps d’arrêt pour honorer 
ces femmes qui jouent un rôle si important dans nos vies. 

En attendant les journées plus chaudes, prenons le temps d’apprécier ce passage entre les saisons. 
L’équipe du journal vous souhaite un heureux printemps. 

 Santé! 

Le Journal Le Cyri-Lien 
est membre de l’AMECQ 

Le Journal Le Cyri-Lien 
bénéficie de l’aide financière du 
ministère de la Culture et des 
Communications du Québec. 

mailto:lecyrilien@outlook.com
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Un intrus invisible sous vos pieds… 

Nous en avons entendu parler à l’émission La facture du 24 mars, un tueur silencieux, un gaz inodore, 
incolore, imperceptible : le radon. 

Le radon est un gaz radioactif, il est créé à partir de la désintégration naturelle de l’uranium présent dans 
la croute terrestre. Il devient dangereux lorsqu’il s’accumule dans des espaces clos et peu ventilés, comme 
nos maisons. Plus lourd que l’air, il a tendance à se concentrer au sous-sol. Toutefois, selon le taux de 
concentration et la ventilation, il peut aussi se disperser dans les étages supérieurs. 

Selon l’association pulmonaire du Québec, ‘’On estime qu’au Québec, 16 % des décès par cancer du 
poumon seraient associés à l’exposition au radon. Elle constitue la 2e cause de cancer du poumon après 
le tabagisme’’. Les trois facteurs de risque sont, le taux de concentration, la durée d’exposition et les 
habitudes reliés au tabagisme. 

Dans le tableau suivant, la dernière colonne indique le pourcentage des tests dépassant les normes 
nationales, exposant ainsi les occupants à un risque accru de développer un cancer du poumon. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Source : Association pulmonaire du Québec. 

Peu importe le type de sol ou la région où vous habitez, il est essentiel de faire tester votre résidence sans 
tarder à l’aide d’un appareil appelé dosimètre. Vous pouvez vous en procurer en ligne, notamment sur 
Amazon ou directement auprès de l’Association pulmonaire du Québec, au coût d’environ 55 $. Il existe 
bien sûr plusieurs modèles, à différents prix. 

N’hésitez pas à me contacter si vous avez des questions sur les répercussions du radon ou sur les 
différents types de test disponibles. 

Jessy Bélanger, courtier immobilier résidentiel 581-990-6657 

  

INFORMATIONS 
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DANS LA FORÊT 
6 et 7 mai à 19 h 
Essai documentaire qui explore les liens entre humains, animaux et forêt, révélant un monde complexe où s’affrontent 
protection et exploitation. Entre réalisme, engagement politique et onirisme, le film appelle à repenser notre rapport au 
vivant. 

FOLLICHONNERIES 
13 et 14 mai à 19 h  
François et Julie, en relation depuis 16 ans et parents de deux enfants, ne parviennent plus à se rejoindre 
sexuellement. Ils décident d'ouvrir leur couple afin de vivre des expériences folichonnes qui leur permettront 
d'en apprendre davantage sur eux-mêmes. 

MIROIR No 3 
20 et 21 mai à 19 h 
Lors d'un week-end à la campagne, Laura, étudiante à Berlin, survit miraculeusement à un accident de voiture. 
Physiquement épargnée, mais profondément secouée, elle est recueillie chez Betty, qui a été témoin de l'accident et 
s'occupe d'elle avec affection. Peu à peu, le mari et le fils de Betty surmontent leur réticence, et une quiétude quasi familiale 
s'installe. Mais bientôt, ils ne peuvent plus ignorer leur passé, et Laura doit affronter sa propre vie. 

ROCHE-MÈRE 
10 juin à 19 h (en présence de la réalisatrice Kinga Michalska  
Voyage psychologique à travers la Pologne d’aujourd’hui, Bedrock entrelace les histoires de Polonais et Polonaises vivant 
sur différents vestiges de l’Holocauste. Au fil d’une série de rencontres intimes, le film explore avec poésie les 
contradictions troublantes que les gens intègrent dans leur vie. 
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DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI 
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CANADA 

MRC de L’Islet - Province de Québec 
MUNICIPALITÉ DE ST-CYRILLE-DE-LESSARD 

������� CAPSULE DE VOTRE INSPECTEUR 
Règlement de zonage 457-2025 

�������� Saviez-vous que… 

 

 

 

 

 

 

���� Pour en savoir plus :  Consultez le règlement complet sur le site de la municipalité : 
���� https://www.st-cyrille-de-lessard.ca/pages/reglements-municipaux 

Votre inspecteur municipal 
Toujours là pour vous aider à comprendre la réglementation et à planifier vos projets en 
conformité !

MAI 2026 

Un abri forestier ou un abri de chasse et de pêche ne doit pas : 
• Excéder 40 mètres carrés 
• Avoir plus d’un étage 
• Avoir une hauteur de plus de 6 mètres  
• Avoir plus d’une pièce 
• Avoir de tuyauterie sous pression 
• Avoir de fondation en béton coulé 
• Être raccordé au réseau électrique d’Hydro-Québec  
(article 6.8) 

https://www.st-cyrille-de-lessard.ca/pages/reglements-municipaux
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE MARS 2026 
 
Le 19 mars 2026, le conseil tenait une séance extraordinaire. 
Après constatation du quorum et les formalités d’usage, le conseil a octroyé un mandant de service 
d’ingénierie au montant de 20 900,00 $ pour la réfection urgente requise sur un ponceau du chemin 
Lessard Est, située près de l’adresse civique 371. 
 
Le contrat d’exploitation et de suivi opérationnel des installations d’eau a été octroyé à la firme 
Aquatecnov. Le contrat sera renouvelable dans deux ans. 
 
Le conseil a résolu de donner à la CPTAQ une recommandation favorable pour appuyer un projet 
d’hébergement agrotouristique dans le chemin Lessard Est. 
 
SÉANCE EXTRAORDINAIRE AVRIL 2026 
 
Le 2 avril 2026, le conseil tenait une séance extraordinaire. 
Après constatation du quorum et les formalités d’usage, le conseil soumet un avis de motion sur la gestion 
contractuelle. 
 
Suite aux insatisfactions manifestées par les gens présents sur la nécessité de tenir une séance 
extraordinaire alors qu’une séance et prévue à l’agenda dans quelques jours, le conseil précise que l’avis 
de motion et la proposition devaient être traités avant la prochaine séance ordinaire pour être adoptés à 
ce moment. 
 
SÉANCE ORDINAIRE  7 AVRIL 2026 
 
Tous les membres du Conseil étaient présents, à l’exception de M. Louis Rouleau. 
 
D’entrée de jeu, le maire, qui présidait la séance, prévient qu’il jouera son rôle de maire et sera strict pour 
le bon déroulement de la rencontre. Après la constatation du quorum, il relit le règlement 425-2028 
régissant la tenue des séances municipales. 
 
Une discussion s’ensuit sur les procédures quant au retrait de points à l’ordre du jour. À ce sujet, il y a 
désaccord entre le maire et la direction ainsi que les conseillers. Projet d’ordre du jour versus ordre du 
jour officiel, il semble y avoir confusion. 
 
Quant au procès-verbal de la séance du 3 mars dernier, il est adopté par l’ensemble des membres du 
Conseil, à l’exception du maire. Selon ce dernier, certaines informations n’y seraient pas mentionnées, à 
savoir son désir de participer à certains comités. 
 
  

AFFAIRES MUNICIPALES 
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ADMINISTRATION GÉNÉRALE 
 
Les comptes à payer sont approuvés, ainsi que la facture de déneigement. 
 

Dossier chapelle du lac des Plaines : À la suite du retrait d’une offre d’achat, le Conseil a reconsidéré la 
question et décidé de mettre fin au processus de vente de l’immeuble, le temps de réfléchir à son 
utilisation. 
 
Résolution – Modification de la programmation – Aide financière 2024 – Études de chemins : La 
Municipalité fait appel à la FMQ pour réaliser les études concernant les chemins. 
 
Adoption de la liste des dépenses incompressibles 2026. 
Adoption du règlement sur la gestion contractuelle. 
 
DEMANDES D’AIDE FINANCIÈRE 
 
La Municipalité accepte d’offrir la gratuité pour l’utilisation de la salle municipale à l’occasion du dîner 
cabane à sucre du 8 avril. 
 

PÉRIODE DE QUESTIONS 
 
Chapelle du lac des Plaines : Ce sujet a suscité questions et débats. La Municipalité gardera-
t-elle la chapelle ? On répond qu’on regardera les différentes options. Un résident du lac des 

Plaines émet l’opinion que c’est une dépense de garder cet immeuble tandis qu’on a besoin d’argent pour 
l’entretien des chemins. A-t-on évalué les coûts que cela entraîne ? Un autre citoyen est d’avis que la 
Municipalité devrait conserver le terrain afin de permettre à la population de profiter du lac. 
 
Demande d’aide financière pour la fête du voisinage : Le comité municipal Loisirs et Culture requiert 
plus de détails sur les dépenses et l’utilisation de l’aide financière. Finalement, ce point est ajouté à 
l’ordre du jour et l’acceptation de la demande d’un montant de 1000 $ est adoptée. 
 
S’ensuit une discussion sur la distinction entre les comités citoyens, tels la MADA et l’OTJ et le 
comité municipal loisirs et culture. Là aussi, il semble y avoir confusion et désaccord entre le maire et 
les conseillers, ainsi que la direction. 
 
Un citoyen demande si la portion du chemin Arago Est qui est sévèrement endommagée va être 
réparée. Le comité de la voirie va y voir selon les priorités. Même chose pour la route Pierre-Noël. 
 
Une personne dans l’assistance soulève le fait que les citoyens s’attendent à un climat d’écoute et 
de collaboration entre le maire et les conseillers ainsi que la direction. Il observe cependant une attitude 
de confrontation et déplore que ceci ne contribue pas au maintien d’une ambiance positive. 
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RENCONTRE AVEC LE MAIRE GILLES MALTAIS 

Par Andréanne Lord 

Notre nouveau conseil municipal est en poste depuis novembre 2025. Après 5 mois à la tête de notre 
municipalité, j’ai été à la rencontre du maire Gilles Maltais dans le but de faire connaissance et de prendre 
le pouls de notre hôtel de ville.  

Monsieur Maltais n’est pas originaire de Saint-Cyrille, mais y possède une propriété depuis 2018. 
Constatant le siège de maire toujours vacant au deuxième tour d’inscription des candidatures en 
novembre dernier, et après discussion avec des voisins et amis, avec l’aide de ces derniers pour obtenir 
les signatures nécessaires au dépôt d’une candidature, il a décidé de se lancer dans la course. Il dit sentir 
parfois le reproche de ne pas être Cyrilien pure laine, ce à quoi il répond qu’un coup d’œil neuf, hors des 
rancunes et des vieilles histoires, amène plutôt un vent de fraîcheur. Il aurait aimé avoir de l’opposition 
sur le siège, vivre le débat d’idées et faire parler la démocratie aux urnes, mais malheureusement, les 
candidatures ne se sont pas bousculées et les sièges ont tous été élus par acclamation. 

Les 5 derniers mois ont été mouvementés, lourds en apprentissages et exigent un agenda flexible, ce 
qu’heureusement lui permet sa carrière. Il faut savoir que sa présence à de multiples rencontres durant 
les heures de travail régulières est requise et qu’il est parfois difficile de conjuguer l’agenda personnel, 
professionnel et celui de premier chez l’exécutif de la municipalité. 

Les défis sont multiples. D’abord apprendre à travailler avec la nouvelle équipe de conseillers en place. 
Il avoue que les décisions sont rarement unanimes et que c’est le vote à la majorité qui décide, ce qui 
peut parfois être décevant, mais c’est la démocratie qui parle. Il souligne avoir peu de contact avec le 
personnel municipal, car il a le devoir de ne pas s’ingérer dans la gestion, ce qui relève de l’équipe 
administrative. Sommes-nous désormais à l’abri de poursuites telles que celles que nous avons eues dans 
un passé pas si lointain et qui ont eu un lourd impact sur les finances municipales? L’harmonie règne-t-
elle dans le bureau municipal? Il souligne qu’en respect du partage des tâches, il n’est pas impliqué dans 
le quotidien et ne peut donc se prononcer sur ce sujet qu’il clôt rapidement. 

Les finances publiques préoccupent toute la population. Nos comptes de taxes ont augmenté de plus de 
65 % au cours des 10 dernières années. Quelles en sont les causes et le conseil a-t-il le contrôle sur nos 
finances? M. Maltais souligne que nous sommes en rattrapage de plusieurs années d’arrérages sur 
l’entretien des infrastructures. À ceci s’ajoutent le bris de service de l’année dernière, le changement 
subit d’équipe aux travaux municipaux, qui sont tous des facteurs qui influencent les coûts, qui sont en 
effet énormes. Dans un but de diminuer les dépenses, des ententes de services avec les municipalités 
limitrophes sont-elles envisagées? Par exemple, partager un inspecteur municipal, les services de 
secrétariat, de réception téléphonique ou de travaux publics pourraient-ils éventuellement permettre de 
diminuer les coûts salariaux? Monsieur le maire craint une perte de qualité du service offert à la 
population, citant par exemple un besoin d’une réparation de route urgente à être faite. Si c’est sous-
contracté à une municipalité avoisinante, cela pourrait prendre beaucoup plus de temps, et il souligne 
également la volatilité des coûts, citant en exemple des surcharges de carburant qui pourraient nous être 
imposées. Il précise de plus qu’un grand partage des ressources peut ultimement conduire à une fusion 
municipale, idée avec laquelle il ne semble pas confortable. 

  

NOS ÉLUS 
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Toujours dans cette vision de rentabilité et dans le but d’élargir les horizons, la municipalité, qui est déjà 
membre de la FQM, fédération des municipalités du Québec, est maintenant aussi membre de l’UMQ, 
l’Union des municipalités du Québec. Il assistera au cours des prochaines semaines à un congrès au cours 
duquel il souhaite faire du réseautage, recruter de nouveaux fournisseurs et avoir l’opportunité de discuter 
avec ses pairs, plus expérimentés du domaine municipal, pour ajouter à ses connaissances. 

Son cheval de bataille au cours de son mandat est le rayonnement de la municipalité, qu’il souhaite rendre 
plus attractive pour de nouvelles familles, la doter de meilleures infrastructures récréatives, la rendre plus 
dynamique, voire même ramener un festival pouvant se tenir en été et rallier davantage la communauté. 
Tout ceci demande du temps, des gens, des bénévoles et il avoue humblement que le défi est grand pour 
soulever l’intérêt communautaire. Deux développements domiciliaires sont déjà en cours, soit le chemin 
du Havre et dans le secteur du Lac d’Apic, et il voit cela d’un œil positif, car cela grossira les rangs de 
notre population. Développer des services de proximité, soutenir et valoriser les organismes locaux, telle 
la MADA, l’OTJ et l’Amadou, sont des priorités pour lui. 

Il souhaite pouvoir se lier avec les citoyens par le biais des cafés-rencontres informels dont il a déjà été 
question au conseil municipal et il lui tarde de pouvoir y échanger. Sa motivation est alimentée par l’appui 
de la population avec qui il souhaite établir une communication. Bien qu’il n’ait pas d’expérience dans 
le domaine municipal et avoue s’y être peu intéressé avant de s’impliquer, le respect des règles est pour 
lui primordial, ce qui explique les nouvelles procédures qu’il tente de mettre en place pour la tenue des 
assemblées municipales. 

Abordant le sujet de la vente de la chapelle du lac des Plaines, il constate que le débat est polarisant, 
autant au sein de la population que parmi les membres du Conseil. Il dit avoir eu vent de la pétition ayant 
circulé sur les réseaux sociaux, mais n’a pas été informé si d’autres actions ont été entreprises par le 
groupe de citoyens. Le conseil, pour sa part, est en réflexion à ce sujet. 

En terminant, M. Maltais a le profond souhait de terminer son mandat de 4 ans, espère que l’intérêt en 
politique municipale croîtra auprès de la population et qu’il pourra, à ce moment, participer à un vrai 
débat d’idées avec ses adversaires. Il cible le temps requis par la tâche, de même que la faible 
rémunération des élus municipaux, comme étant des facteurs pouvant refroidir les intérêts des gens à 
s’impliquer. 
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HYDRO QUÉBEC, LE PROJET AXE-APPALACHES-BAS-SAINT-LAURENT ET NOUS 

Par Marie Laberge 

Le 30 mars dernier, je suis allée à Saint-Damase où se tenait 
l’activité portes ouvertes d’Hydro-Québec sur le projet Axe-
Appalaches-Bas-Saint-Laurent. L’objectif du projet est 
d’accroitre la capacité de transport d’électricité en vue de 
répondre à la demande croissante prévue d’ici 2050, en 
raison de la décarbonation et de la transition énergétique. 
Selon Hydro-Québec « Ce projet est essentiel à la poursuite 
du développement du potentiel éolien de l’Est du Québec et 
permettra d’améliorer la fiabilité et la résilience du réseau 

face aux évènements météorologiques de plus en plus intenses. ». Pour ce faire, Hydro-Québec planifie 
la construction d’une ligne de transport d’électricité de 315 kV entre le poste des Appalaches de Saint-
Adrien-d’Irlande, dans la région de l’Amiante, et Saint-Honoré, dans le Témiscouata. 
 
Plus près de nous, l’itinéraire proposé sillonne les MRC de Montmagny, L’Islet et Kamouraska. Dans la 
MRC de L’Islet, une portion de 42 km parcourt principalement des terres publiques. Deux municipalités 
sont touchées : Saint-Cyrille et Saint-Damase. À Saint-Cyrille, la longueur du tracé est de 19 km. Il passe 
majoritairement par les terres de la Couronne. Quant aux terres privées, il longera la limite des lots qui 
se situent sur son trajet. À Saint-Cyrille, les lots privés seront peu touchés, mais une grande partie de la 
forêt publique, oui. Des impacts sont donc à prévoir sur la faune. Mais comme on dit, on ne fait pas 
d’omelette sans casser des œufs. Avec de tels projets, on désire assurer la sécurité énergétique, délaisser 
graduellement les énergies fossiles et les remplacer par des énergies renouvelables. Concrètement, on 
veut, entre autres, pouvoir alimenter les batteries des véhicules électriques, développer plus d’usines, 
fournir de l’énergie aux centres de données qui se multiplient en raison du déploiement de l’intelligence 
artificielle. 
 
Est-ce que ce projet fait l’unanimité dans la population ? Non, les résidents des municipalités les plus 
touchées ne souhaitent pas que leurs paysages, leurs terres agricoles, leurs forêts et l’avenir de leur village 
soient affectés. Près de chez nous, les citoyens de Sainte-Euphémie et Notre-Dame-du-Rosaire se sont 
mobilisés contre le projet. 
 
Que penser de tout ça ? D’un côté, notre consommation de pétrole étant problématique pour 
l’environnement, nous devons envisager une autre source d’énergie. Alors on planifie de développer la 
filière éolienne, moins polluante et renouvelable et, pour ce faire, on doit construire des lignes pour la 
transporter. Ceci a un impact considérable pour notre territoire. Chez nous, à Saint-Cyrille, on peut bien 
se dire « fiou », ça ne passera pas sur mon terrain. Mais, pensons-y, le projet de l’axe Appalaches–Bas-
Saint-Laurent affectera un des plus beaux territoires du sud du Saint-Laurent, renfermant des forêts à 
perte de vue qui seront coupées en deux. Ce n’est pas rien. 
 
Y aurait-il une autre solution ? Pourrait-on, sans revenir à l’âge de pierre, diminuer notre consommation 
d’énergie ? Par exemple, avoir des véhicules plus petits, isoler mieux nos maisons, réduire notre 
utilisation de l’air climatisé. Peut-on aussi viser la décroissance et 

INFORMATIONS 
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la déconsommation ? Ça, Hydro-Québec et le gouvernement n’en parlent pas. Et nous, nous refusons de 
modifier nos habitudes. En même temps, nous ne voulons pas vivre avec les conséquences que cela 
entraine. Mais pourquoi ne pas commencer à réfléchir à tout ça et petit à petit explorer d’autres manières 
de voir les choses, des façons différentes de vivre ? Ça pourrait devenir beaucoup plus stimulant que de 
toujours se dire « On n’a pas le choix »… Parce que si on ne change rien, des projets comme celui d’Axe 
Appalaches–Bas-Saint-Laurent, il va y en avoir d’autres. La P.D.G. d’Hydro-Québec l’a bien dit… 
 
Crédit photo : Fabrimet 
https://www.fabrimet.com/pylones-acier-treillis-tubulaires-portiques-H.php 
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JOURNÉES HISTORIQUES ET LÉGENDES DE MAI 

Par Nycole Poitras 

Fleur de mai : le muguet    Pierre de mai : l’émeraude 

Mai, c’est le mois le plus beau, c’est celui de Marie 

Mai : Mois national du sourire                     

Dicton célèbre : En mai, fais ce qui te plait! 

1er mai : Journée mondiale du travail dans plusieurs pays, elle a été créée à Chicago en 1886, 
dans un mouvement pour obtenir la journée de huit heures. 

3 mai : Journée mondiale de la liberté de la presse 

5 mai : Journée internationale des sages-femmes et journée de sensibilisation aux femmes et filles 
autochtones disparues et assassinées. 

9 mai : Journée de l’Europe 

14 mai : Journée mondiale de commun équilibre 

15 mai : Journées aux intentions des familles 

17 mai : Journée mondiale contre l’homophobie et la transphobie 

20 mai : Journée des abeilles, pour sensibiliser à l'importance cruciale des pollinisateurs. 
Proclamée par l'ONU en 2017, cette date honore l'anniversaire d'Anton Janša, pionnier de 
l'apiculture moderne. Elle vise à protéger les abeilles face aux menaces (pesticides, habitat).  

Le deuxième dimanche de mai, nous célébrons la fête des Mères. L’origine de la fête des Mères 
remonte à l’Antiquité, mais sa forme moderne a été façonnée par des initiatives américaines et 
françaises au XXe siècle. La fleur symbolisant la fête des Mères est le lys, pour une maman 
royale. 

Le lundi avant le 25 mai : fête de la Reine Victoria, née le 24 mai 1819. 

En 1920, elle est remplacée par la fête de Dollard et, en 1980, par la fête des Patriotes, pour 
honorer ceux qui ont combattu pour la liberté politique et démocratique et la reconnaissance 
nationale. 

  

CLIN D’OEIL 
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Par Annie Gauvin 

GALETTES CHOCO CAFÉ 

Ingrédients 
2 ½ tasse de farine 
2 c. à thé poudre à pâte 
½ c. à thé de soda 
1 pincée de sel 
2 c. à soupe de cacao 
1/3 tasse de cassonade 
1/3 tasse de sucre 
2 œufs 
2/3 tasse de beurre mou 
½ tasse de lait 
1/3 tasse de yogourt 
4 c. à thé de café instantané 
2 c. à thé d’eau chaude 
 
 
 

Préparation  
Dans un bol mélanger les 5 premiers 
ingrédients. 
Dans un petit bol mélanger le café dans l’eau 
pour le dissoudre 
Dans le bol du malaxeur ajouter le reste des 
ingrédients, ensuite le mélange de café et les 
ingrédients secs. 
Cuire à 350 degrés entre 15 et 17 minutes. 
 
Glaçage 
¼ tasse de beurre mou 
1/2 tasse de sucre à glacer 
1 c. à soupe de cacao 
1 c. à thé de café instantané avec un peu d’eau 
chaude pour infuser  

 

Bon appétit!
 

 
  

AUX FOURNEAUX 
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POMMES DE ROUTE - CHAPITRE 10 
Par Marie Laberge 

Résumé du chapitre précédent. 
Notre héroïne a emprunté une route forestière et marché durant toute la nuit. Au petit matin, elle trouve 
refuge dans un affut de chasse et s’y endort. À son réveil, elle observe deux orignaux qui broutent tout 
en bas de la cache. Désirant prendre un bon déjeuner, elle entre « Chez Thérèse ». 
 
« Chez Thérèse » est une petite cantine de village. Ça fera parfaitement l’affaire, se dit-elle. Ils ne sont 
que quelques habitués attablés devant un café. Ils se retournent tous pour la dévisager. Céline Dion 
chante à la radio. Elle s’assoit au comptoir et demande le menu. 
— « Déjeuner du bûcheron » et « déjeuner du routier », c’est quoi la différence ? 
— Le premier y a des bines, l’autre y en a pas. 
— Ah… ? 
— Ben oui, nos camionneurs, faut pas qu’ils s’endorment, on fait ça un peu moins riche. 
— Ah… Ben j’vais prendre le déjeuner du bûcheron… 
— Vous êtes sûre, c’est beaucoup… ? 
— Oui, oui, pis avec le double de toast s’il vous plaît. 
— ?... OK, déjeuner du bûcheron avec quatre toasts pour la p’tite madame. 
 
Elle se sent observée, examinée des pieds à la tête. C’est pas grave, se dit-elle, il n’y a peut-être pas 
souvent du nouveau pour eux par ici. Elle leur sourit. La serveuse lui apporte une énorme assiette 
contenant des œufs, du bacon, de la tourtière, des fèves au lard, des pommes de terre rissolées, des 
fruits, de la confiture, des cretons. Elle engloutit tout avec voracité. Tout le monde la regarde, on a 
rarement vu une femme manger avec un tel appétit ! 
— Voulez-vous réchauffer votre café ? 
— Oui, oui, merci. 
Elle aurait envie de commander d’autres toasts, mais un peu gênée par tous ces regards, elle se retient. 
 
Un homme entre dans le restaurant et s’assoit au comptoir près d’elle. C’est un camionneur. 
— Salut, mon Léo. Qu’est-ce que j’te sers ? 
— Comme d’habitude… 
— Étais-tu parti ben loin ? 
— Californie… 
Il se tourne vers elle et jette un œil à son assiette. 
— T’as pas mangé la fraise… ? 
— La fraise… ? Ben… oui… 
— Ah, Léo ! Commence pas, dit la serveuse. 

CRÉATION 
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— Laisse-moi faire toi, j’y rends service. Ces fraises-là, j’vas les chercher en Californie, pis j’les 
mange même pas. 
— Ah non ? Comment ça ? 
— Quand j’les rentre dans l’camion, sont ben blanches. Pis juste avant de fermer la porte, y a un gars 
qui pulvérise un gaz dessus. Quand j’arrive au Québec pis que j’ouvre la porte du truck, sont toutes 
rouges. Moi, en tout cas, ça m’donne pas l’goût d’en manger. 
— Mais pourquoi vous transportez ça ? 
— Pas l’choix ! 
— Moi j’trouve ça beau, dit la serveuse, ça met de la couleur dans l’assiette. Pis, si on faisait attention à 
toute, ben on mangerait pu rien. 
 
— C’est beau, la Californie ? 
— Pour être beau, c’est beau, mais y a du monde en masse. Les highways, c’est l’enfer. Nos autoroutes 
à deux voies, c’est tranquille à côté de ça. 
— Pis pour aller là, vous traversez tous les États-Unis. J’aimerais faire ça un jour… Racontez-moi… 
Surpris, mais ravi, Léo se met à décrire ses voyages à travers les États-Unis. Les paysages, les saisons, 
la végétation qui se transforme au fur et à mesure qu’il roule, la nourriture aussi. Dans la cantine, les 
clients se sont rapprochés. Attentifs, tous écoutent le récit de Léo. Il parle des rencontres qu’il fait dans 
les relais routiers, il a plein d’anecdotes. 
— Et le climat là-bas ? 
— Ah, le climat… C’est beau chez nous, plus beau en fait que les États, mais maudit qu’on reste au 
Pôle Nord ! 
Et il continue. Elle, elle le questionne, elle veut tout savoir. 
— Eh ben, Léo, tu nous avais jamais raconté ça… 
— Ouais, c’est vrai…, mais, vous autres, vous me l’avez jamais d’mandé. 
— Pis toi, t’es pas du coin. Qu’est-ce que t’es venue faire de bon par ici ? 
Faisant mine de rien, tous attendent sa réponse avec curiosité. 
— Ben, moi aussi j’me promène. J’avais l’goût de voir du pays. C’est pas l’même genre de voyage par 
contre. 
— Une touriste… 
— Si on veut. J’marche. 
— Tu marches… ? 
— Ben oui, j’marche. 
— C’est à ton tour de raconter, j’ai tout mon temps, j’ai quatre jours off. 
 
Alors, elle commence le récit de son périple, de son départ de la ville jusqu’à sa nuit dans le bûcher. 
— J’en r’viens pas, dit la serveuse, t’as pas peur, une fille toute seule comme ça… ? 
— C’est pas creyable ! 
— Attends que j’raconte ça à ma femme… 
— J’ai jamais entendu une affaire de même… 
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— Arrêtez donc vous autres, dit Léo. Moi aussi, j’trouve ça spécial, c’est vrai, mais pourquoi pas ? 
Nous autres, on est toujours pogné dans même maudite routine. Madame, elle, ben moi j’dis qu’a l’a du 
guts, a fait pas d’mal à parsonne, pis a l’ose faire des affaires qu’a l’a envie. 
— Ouen, on peut voir ça d’même… 
— En tout cas, j’vas dire à Fred qu’y a des orignaux dans son bûcher. 
 
En reprenant la route, elle pense à Léo. Son métier de camionneur le mène hors des frontières de son 
patelin et ouvre ses horizons et son esprit. Elle songe qu’il existe toutes sortes de manières de voyager : 
les livres, les films, les rencontres. Il y a toutes sortes de façons de ne pas bouger aussi… 
 
Elle a décidé de ne pas s’attarder et de rejoindre un autre village. Marcher encore et laisser le hasard ou 
la vie guider ses pas. Et le hasard la conduit dans un nouveau rang, un fronteau, où il n’y a que de rares 
maisons et des terres en friche. Au bord de la route, une boîte à lettres peinte en jaune et en vert. Des 
feuilles de pot y sont dessinées et on peut y lire une inscription : « Pachamama ». Pachamama, elle a 
entendu ce nom dans le restaurant, quelqu’un parlait de jeunes qui jouaient aux « Indiens », un peu avec 
mépris. Curieuse, elle monte alors le petit chemin qui la conduit, un demi-kilomètre plus haut à une 
vieille maison perdue au milieu des arbres. 
 
Sur la galerie à moitié défoncée, une espèce d’hurluberlu est assis sur une antique berceuse en babiche 
tout aussi éventrée. L’homme est flambant nu, tout son appareil génital masculin pend à travers les 
lanières toutes défaites de sa chaise. C’est très élégant… Elle se retient de rire et le salue. Il lui sourit. Il 
est très grand, maigre, dans la cinquantaine. Ses cheveux longs et hirsutes sont gris, sa barbe peu 
fournie. Il paraît en forme et en pleine santé, une allure de jeunesse se dégage de lui. Il ne la questionne 
pas, lui offre un verre d’eau et l’invite à s’assoir. Elle décide de s’installer dans l’herbe, les planches de 
la galerie ne lui inspirent pas confiance. 
— T’as l’air d’une belle personne toi… 
— Est-ce qu’il y a beaucoup de monde qui habite ici ? 
— Ça dépend des saisons… il y a de la place si tu veux. 
— Ah, non, non, merci, j’marche. J’ai vu la boîte à lettres et ça a piqué ma curiosité. 
— Tu marches, c’est bien ça. Tous les chemins mènent à Pachamama… 
Un peu plus loin, un homme, beaucoup plus jeune, corde du bois. Il a les cheveux longs, tressés et la 
barbe très noire. Elle a toujours aimé les barbes. Elle n’a jamais vu une personne corder des bûches de 
façon aussi détendue, on croirait qu’il plane dans une autre dimension et que le monde autour de lui 
n’existe plus. Il monte sa cordée très haut. Lorsqu’il a terminé, il se dirige vers la mansarde d’une 
démarche lente et flottante, on dirait Jésus qui marche sur les eaux, pense-t-elle. Derrière lui, le bois 
s’écroule. 
 
Une femme sort de la maison. Elle est vêtue d’une robe très courte, elle n’a pas de petite culotte. Elle 
s’assoit les jambes écartées, les poils de sa toison brillent au soleil. Sur quelle planète a-t-elle atterri ? 
Elle l’ignore, mais ce qu’elle sait, c’est qu’elle se sent bien à cet endroit. On dirait qu’en ce lieu, le 
temps s’est arrêté et que chacun va où il veut aller, c’est-à-dire pas bien loin, mais ici dans la magie de 
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l’instant présent. Un hamac est suspendu entre deux arbres au fond du terrain. Elle manque de sommeil, 
ce hamac se trouve là pour elle, pense-t-elle. 
 
À suivre…

 
UN PRINTEMPS FLORIFÈRE 
Par Richard Jones 

Bien que j’écrive ces lignes à la mi-mars, nous sommes maintenant fin avril, début mai. La neige se 
retire de nos champs, de nos pelouses, de nos jardins. Pas encore de vert dans le paysage; tout est jaune, 
gris, brun. Mais non, pas tout! Ça et là, dans des parterres, de jolies petites fleurs s’épanouissent, même 
à travers la neige fondante. Le gel la nuit ne les dérange pas. Le lendemain, s’il fait soleil, elles 
s’ouvrent à nouveau. Le spectacle peut se poursuivre sur presque un mois, surtout si le jardin contient 
une parade de variétés qui se succèdent. Ce qui met fin souvent à la floraison de ces petites merveilles 
c’est un coup de chaleur. Alors, rapidement, les premières vivaces sortent de terre et commencent à 
égayer nos jardins à leur tour. La saison suit son cours. 

Ces petites fleurs incluent les Galanthus, les Crocus, les Chionodoxas, les Eranthis, les Pushkinias, 
certains Iris, les Ornithogales, les Scillas. Ce sont tous des bulbes qu’on se procure début septembre et 
qu’on met en terre aussitôt. Le bulbe doit s’enraciner sous terre au cours de l’automne, avant que la 
terre ne gèle. C’est ainsi que les fleurs pourront s’épanouir rapidement dès le dégel printanier. 

La première fleur qui apparaît est le Galanthus, mais les gens connaissent surtout son nom commun, le 
Perce-neige. Ce nom est tout à fait juste car la fleur, composée de petites clochettes blanches, s’élève 
souvent à travers d’une mince couche de neige fondante. Avec les années, les bulbes s’étendent mais 
les fleurs produisent aussi des graines qui se ressèment, de sorte qu’une jolie petite talle se forme. 
Comme c’est le cas de tous les bulbes mentionnés ici, le feuillage se développe après la floraison. En 
juin il s’étiole et disparaît, laissant seulement les bulbes dans la terre qui repousseront un an plus tard. 

Ma petite fleur préférée s’appelle le crocus, et c’est celui que l’on voit le plus souvent devant les 
maisons. Lorsque les bulbes sont plantés près du solage, la terre se réchauffe plus rapidement et la 
floraison peut être très hâtive. On trouve de petits crocus, dit « d’espèce », qui fleurissent d’abord, puis, 
ensuite, les Crocus hollandais, plus grands, dont plusieurs variétés portent un nom de cultivar. Ces 
fleurs présentent une belle panoplie de couleurs, allant de jaune et orange à lilas et violet incluant 
finalement le blanc pur, comme pour la variété ‘Jeanne d’Arc’. 

Hélas! Les jardiniers ne sont pas seuls à aimer les crocus. Les petits écureuils et les tamias les adorent. 
Pendant la floraison, ou en fin d’été, ils déterrent les bulbes et les mangent… ou ils constituent un stock 
pour une période de disette. L’an dernier, un ami est allé marcher dans le champ devant ma maison. Il 
revient en me disant qu’il avait vu de jolies petites fleurs sauvages mauves dans le bas du champ. Or, je 
ne connais aucune fleur sauvage qui fleurit mauve au début de mai! Je suis donc allé faire un tour pour 
découvrir une belle talle de crocus qui fleurissait dans l’herbe. L’animal avait transporté le bulbe sur 

SAISONNIER 
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quelques centaines de mètres, l’avait enterré puis oublié! Solution : plantezles bulbes sous un morceau 
de broche avec des mailles qui empêcheront l’écureuil de les atteindre. 

J’aime bien également une petite fleur, jaune celle-là, qui ressemble à un tournesol miniature, d’à peine 
2 cm de haut. Son nom : Eranthis. Lui aussi commence à fleurir alors qu’il reste un peu de neige autour. 
Il se ressème beaucoup, la talle grossit avec les années, formant ainsi un beau tapis jaune pendant 
quelques jours. Dès la fin de juin, il n’y a plus rien de visible. 

Les Puschkinias produisent des grappes de fleurs blanches en formes d’étoiles. Ensuite s’épanouissent 
les Chionodoxas, ou Gloires de Bethléem. Bien qu’il existe de jolies variétés de couleur lilas ou rose ou 
blanche, les fleurs, en forme d’étoile, sont normalement bleues. Ces fleurs doivent produire beaucoup 
de graines car, avec les années, une grande superficie de terrain derrière la maison devient bleue à la 
mi-mai, grâce à la présence de milliers de minuscules petits bulbes. Mais là aussi le feuillage ne dure 
pas longtemps après la floraison et la plante entre en dormance. 

Les Scillas produisent des cloches bleues, ou, parfois, rosées ou blanches. Toutes ces petites fleurs sont 
fort modestes et leur floraison passe assez rapidement. On les apprécie particulièrement parce que ce 
sont les premières fleurs qui apparaissent au printemps, après de longs mois pendant lesquels tout est 
blanc. Mais rapidement elles cèdent la place à des vivaces plus spectaculaires et on les oublie jusqu’au 
printemps suivant. Si ces petits bulbes vous intéressent, faites un petit tour dans un Centre-jardin fin 
août-début septembre, mettez-les en terre et oubliez-les. Plusieurs mois plus tard, au printemps suivant, 
ils se rappelleront à votre bon souvenir. 
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BOIS & DESTINS -ÉPISODE 7 : LE DOCUMENT CITOYEN 

La veille, lors de l’assemblée citoyenne, les producteurs avaient vécu un moment rare : un espace où La 
veille, lors de l’assemblée citoyenne, les producteurs avaient vécu un moment rare : un espace où chacun 
pouvait enfin parler librement. Louis Tremblay avait insisté sur l’importance d’ouvrir le marché pour 
redonner de l’air aux compagnies locales, tandis que Keven, jeune de la relève, avait exprimé ses doutes 
face à un système trop fermé pour permettre l’innovation. L’assemblée s’était conclue sur une résolution 
claire : mettre ces idées sur papier. 
 
Ce matin-là, la salle communautaire est plus calme, mais l’élan de la veille est encore bien vivant. Gérard 
arrive tôt, un cartable sous le bras. Rita et Louis sont déjà là. Keven, lui, revient d’une absence due à une 
obligation professionnelle, mais il a tenu à être présent pour la rédaction du document. 
 
Un texte qui prend forme 
Gérard ouvre son cartable sur la grande table : des notes, des croquis… et surtout, les listes de présence 
des assemblées générales des dernières années. En les feuilletant, il secoue la tête : « Regardez ça… Les 
producteurs actifs, ceux qui coupent, qui livrent, qui vivent de la forêt… ils ne sont presque jamais là. 
Les salles sont remplies de retraités, de gens qui ne vendent plus, ou de membres qui ne produisent pas. 
Ceux qui vivent réellement de la forêt sont très peu présents. » 
 
Rita acquiesce. Louis serre les lèvres. Keven, encore en train de déposer son manteau, écoute 
attentivement. Son absence de la matinée lui semble soudain symbolique : même quand ils veulent 
participer, les producteurs actifs sont souvent pris par le travail. Cette constatation donne encore plus de 
poids au document qu’ils sont en train de rédiger : un texte qui reflète la réalité des producteurs actifs, 
ceux qui vivent réellement du bois. 
 
Les points essentiels s’y retrouvent : 
● transparence des prix et des déboursés 
● paiements dans les 10 jours 
● respect de l’appartenance du bois coupé 
● liberté de choisir ses acheteurs 
● ouverture du marché pour permettre une concurrence saine et équitable 
 
Chaque phrase est relue, ajustée, puis approuvée. Ce n’est pas un texte de confrontation : c’est un texte 
de construction. 
 
La relève s’implique 
Keven prend une copie du document et le lit attentivement. Il relève la tête, plus assuré que la veille : 
« C’est exactement ce qu’il faut. Si le marché s’ouvre, on va pouvoir bâtir des entreprises, créer des 
partenariats, innover. On ne demande pas des passe-droits, juste la liberté de travailler. » 
 
Louis sourit : « L’ouverture du marché, c’est ce qui va ramener de la vitalité dans nos rangs. Les jeunes 
comme toi vont enfin pouvoir se lancer. » Keven signe le document avec une détermination nouvelle. 
Pour lui, ce texte n’est pas un symbole : c’est une possibilité réelle. 
 
 

CRÉATION 
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Une parole qui circule 
Les producteurs impriment quelques dizaines de copies. Elles se retrouvent dans les cuisines, les ateliers, 
les pickups. On en discute autour d’un café, on compare les idées, on ajoute des commentaires au crayon.  
 
Ce n’est pas un manifeste contre quelqu’un. C’est un manifeste pour quelque chose : 
● pour un marché ouvert 
● pour des prix justes 
● pour un avenir viable 
 
Une solidarité nouvelle 
À mesure que le document circule, les producteurs sentent qu’ils ne sont plus seuls. Rita résume ce 
sentiment : « On a enfin un texte qui nous ressemble. Pas un texte imposé, mais un texte construit 
ensemble. » 
 
Louis ajoute : « Ce n’est que le début. L’ouverture du marché commence par une parole claire. Et 
maintenant, on l’a. » 
 
Keven repart avec une copie sous le bras. Pour la première fois, il se voit vraiment comme un futur 
entrepreneur forestier. 
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PLACE AUX JEUNES 
  
 

Par Caroline Labonté 

Cet été, la Maison des 
jeunes de L’Islet-Nord 
lance à nouveau son projet 
Collectiv’été, un projet 
rassembleur qui offre à six 

jeunes de la région la possibilité de 
s’impliquer dans leur communauté.  
 
Ils pourront réaliser du bénévolat au sein de 
plusieurs organismes de L’Islet-Nord. Que ce soit 
pour discuter avec des personnes âgées, jouer à 
des jeux de société avec elles, créer des liens avec 
une clientèle présentant des différences, animer 
des enfants ou contribuer au partage en préparant 
une soupe pour un repas communautaire, nos 
jeunes seront heureux de donner de leur temps. 
 
De plus, les participants prendront part à une 
série d’activités variées et à des sorties 
découvertes. L’objectif est simple : permettre aux 
jeunes de constater qu’ils peuvent avoir un 
impact positif dans leur communauté. 
 
Concrètement, Collectiv’été débute le 22 juin et 
se termine le 13 août. Du lundi au jeudi, de 9 h à 
16 h, les jeunes se réuniront afin de vivre de 
belles expériences de vie et de travail. Le tout est 
offert gratuitement. 
 
Collectiv’été est la solution idéale pour un été 
bien rempli et enrichissant. Une bourse de 200 $ 
est d’ailleurs remise à tous les participants ayant 
participé au camp. 
 
Si vous souhaitez vous inscrire ou en apprendre 
davantage sur le projet, vous pouvez 
communiquer avec Annie à l’adresse suivante : 
projet.mdjdelislet@gmail.com  ou consulter 
notre page Facebook 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
.
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Par le Centre d’action bénévole de la MRC de Montmagny et de L’Islet.

Le bénévolat, c’est un cadeau que l’on offre… et que l’on reçoit en 
retour. C’est choisir de mettre un peu de soi au service des autres, 
selon ses goûts, ses forces, son rythme et sa réalité. Il existe une 
multitude de façons de s’impliquer, que l’on aime rencontrer des 
gens, travailler de ses mains, organiser, écouter ou simplement être 
présent. 
 
Pour certains, le bénévolat prend la forme d’un engagement 
ponctuel : aider lors d’un festival, participer à une collecte de dons 
comme la Guignolée, offrir du transport médical à un aîné dans le 
besoin ou donner un coup de main lors d’un événement communautaire. Pour d’autres, il s’agit d’un 
engagement plus régulier : contribuer à une friperie solidaire, aider aux dîners communautaires, livrer 
des repas, jardiner dans un jardin communautaire ou siéger à un conseil d’administration. 
 
Il y a aussi les bénévoles qui choisissent la douceur des visites d’amitié, la chaleur d’un café culturel ou 
le soutien discret dans les services de santé. Peu importe l’activité, l’essentiel est de faire ce que l’on 
aime, avec ce que l’on est. Aucune expérience n’est souvent nécessaire, seulement l’envie d’aider. 
 
S’engager comme bénévole, c’est ressentir la joie d’être utile, de contribuer à quelque chose de plus 
grand que soi. C’est parfois être le seul contact humain d’une personne isolée. C’est se sentir vivant, actif 
et profondément connecté à sa communauté. 
 
Pour trouver l’endroit qui vous ressemble, vous pouvez en discuter avec votre travailleur de milieu, si 
vous êtes un aîné, ou contacter le Centre d’action bénévole Montmagny–L’Islet. Peu importe votre âge, 
quelqu’un saura vous guider vers l’organisme qui vous conviendra. 
 
Le bénévolat, c’est simplement offrir ce que l’on a… et découvrir que cela suffit amplement. 
 

  

   

INFORMATIONS 



 

Journal Le Cyri-Lien 28 Volume 41 – Numéro 5 – Mai 2026 

 

 
  



 

Journal Le Cyri-Lien 29 Volume 41 – Numéro 5 – Mai 2026 

  



 

Journal Le Cyri-Lien 30 Volume 41 – Numéro 5 – Mai 2026 

 

 

  



 

Journal Le Cyri-Lien 31 Volume 41 – Numéro 5 – Mai 2026 

  



 

32  VOL. 41 │ NO 3 │ MARS 2025 

 


